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« SI on pouvait savoir ce que se-
rait la femme vingt ans plus tard,
on ne l'épouserait pas vingt ans
plus tôt », dit une saillie popu-laire. Il faut avouer que nous avons,trop tôt, épousé l'idée d'unchampionnat professionnel cheznous. Nous avons même pousséà la roue, pensant qu'au bout duchemin, notre football, à traversson critérium d'élite, prendraenfin son essor. C'était enquelque sorte la panacée, sur-tout que la Fifa nous incitait à lefaire et que, de façon sibylline, leforum sur le football, tenu en 2000, avait préconisé cela. Mais,nous devons, à la vérité, de re-connaître que, quelques annéesaprès, le projet, - qu'encore unefois nous pensions formidable,parce que porteur d'espoir -, n'a

accouché que d'un ersatz. Unsimple avatar ! Le National-Foot 1 et 2 a perdude sa superbe. C'est peu dire. Car,il a considérablement fané etrisque,  hélas, de mourir d'inani-tion. La crise économique esttelle, que l'Etat qui le finance hé-site, traîne les pieds pour cracherau bassinet. L'avenir du footballd'élite est, par conséquent, forte-ment compromis. Pourtant, qued'argent injecté dans cette aven-ture ! On parle de 14 milliards defrancs dégagés pour lancer lechampionnat, puis de 10 mil-liards et ainsi de suite. Dessommes, au demeurant très im-portantes, qui allaient decres-cendo, pour la bonne raison queles autorités avaient bien prissoin de préciser qu'il s'agissaitd'une aide ponctuelle, et que

l'Etat allait se retirer. Mais la Ligue nationale de foot-ball professionnel (Linafp) a faitcomme si elle n'avait pas en-tendu. Aveuglée par les milliards,elle s'est contentée de cueillirl'oseille, sans penser au lende-main. Et comme si cela ne suffi-sait pas, elle a, en dépit du bonsens, et malgré nos multitudesmises en garde, voulu créer unecaste de petits fonctionnaires.Les clubs n'ont rien fait, eux nonplus, pour mieux planifier les dé-penses, tout en pensant à uneépargne. Et pourtant, chaqueclub de D1 aurait perçu 33 mil-lions de francs environ par mois,comment expliquer alors quedans de nombreux clubs, lesjoueurs cumulent plusieurs moisd'arriérés de salaires, au pointde pousser la Confédération afri-

caine de football (Caf) et la Fédé-ration internationale de footballassociation (Fifa) à lancer un ul-timatum à la Fédération gabo-naise de football (Fégafoot) ?C'est que beaucoup ont détournél'argent, parfois à des fins per-sonnelles…C'est donc l'inanité de nos es-poirs, de nos illusions. Nous crai-gnons le pire pour notre footballdont le championnat a été esca-moté la saison dernière. A telpoint qu'on a, fait inédit, modifiéle règlement pour y introduireun play-off qui n'existait pas. Au-jourd'hui, on n'est même pas sûrque si la compétition démarre,elle ira à son terme. Nous sommes donc étonnés del'étrange satisfaction des res-ponsables de la Linafp au sortirde la dernière assemblée géné-

rale tenue le 10 novembre.Quelle satisfaction peut-on tirerd'une saison qui ne s'est résu-mée qu'en 8 journées sur les 26possibles ? De qui se moque-t-on? Alors que le football est dansun état comateux, et que son ave-nir est fortement compromis, àla Linafp, on préfère en rire, enpensant, sans doute, aux pro-chaines élections. On ne proposeaucune solution. On est quandmême content de deux modestesbilans.Tout compte fait, l'idée d'unchampionnat professionneln'était pas mauvaise en soi, maisle projet n'a pas été mûrementréfléchi. Il a surtout été lancédans la précipitation. D'où les dé-rives constatées et, surtout, ledésastre pour notre football plusmal en point que jamais. 

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

La Linafp rit jaune …

L'OFFICIALISATION duforfait de Pierre-EmerickAubameyang va de facto in-duire une redistributiondes cartes dans un com-partiment offensif où leGunner était l'option nu-méro une. Comme au Sou-dan du Sud où DanielCousin avait dû faire sansl'attaquant d'Arsenal, il fau-dra d'abord trouver unsubstitut numérique et unschéma de jeu adéquatspour obtenir une équipesuffisamment performantepour valider les aspirationsvictorieuses du sélection-neur et du peuple gabo-nais, au soir du 17novembre à venir.Le travail préparatoire quiva s'accélérer durant cestrois derniers jours devraitdonc, entre autres, tourner

autour des deux joueursqui accompagneront DenisBouanga sur le front del'attaque. A Juba, Axel Meyeme Ndong (en positionaxiale) et Gaétan MissiMezu (sur le flanc droit)avaient été les deuxhommes de base. Les Ai-gles du Mali étant un ad-versaire d'un tout autrecalibre que les faiblesBright Stars sud-souda-naises, rien ne garantit quece trio sera reconduit aucoup d'envoi de la partie dece week-end.Mais en plus du plan B queCousin dit détenir, il fau-drait bien prouver que lavie sans PEA peut êtresource de motivation sup-plémentaire et d'un étatd'esprit plus conquérantchez les joueurs. Comme cefut le cas lors des élimina-toires de la coupe dumonde 2018, quand, enl'absence d'Aubameyang,les Panthères avaient prisleur revanche à Bouaké sur
les Éléphants de Côted'Ivoire (2–1), domina-teurs trois jours plus tôt àLibreville (3–0).  Dans les autres comparti-ments, le travail prépara-

toire devra aussi tenircompte de l'absence deLloyd Palun sur le flancdroit de la défense. Lejoueur du Cercle de Bruges,rentré blessé du Soudan du
Sud avec les Panthères, esten effet insuffisammentremis pour tenir sa place.Une absence notable pourun joueur qui a pris uneautre dimension lors des

dernières sorties de la sé-lection gabonaise. Et d'ungroupe de travail que va ré-intégrer Guelor Kanga,placé sur liste d'attentepour la deuxième fois desuite par Daniel Cousin,mais dont la présence dansles 23 a été réclamée par leprésident de la Fédérationgabonaise de football,Pierre-Alain Mounguengui.Après que ce dernier eutexprimé au sélectionneursa surprise de voir JohanLengoualama, un autremembre des réservistes,arriver au regroupementen même temps que lespremiers joueurs de la listeofficielle.Les trois derniers jours depréparation devraient don-ner une idée des optionsqui seront choisies àl'heure d'affronter les Ai-gles du Mali, lors d'une dé-terminante cinquièmejournée des qualificationsde la coupe d'Afrique desnations 2019.

Préparer de nouvelles options sans PEA
Football/Qualifications Can 2019/Gabon – Mali/ J-3

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Le choix d'Axel Meye aux avant-postes est l'une des options que va 
travailler Daniel Cousin.
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UN pépin physique au dos.C'est l'explication officiellefournie par Arsenal à la Fé-dération gabonaise de foot-ball et au sélectionneurnational Daniel Cousin,pour justifier le forfait dePierre-Emerick Auba-meyang (PEA) pour lematch Gabon-Mali de ce sa-medi. Un bobo similaire àcelui qui avait été avancépar le joueur lui-mêmepour expliquer sa défectionpour le match contre leSoudan du Sud à Juba, il y aun mois.Comme le Français Alexan-dre Lacazette, son compère

d'attaque chez les Gunners,appelé chez les Bleus (enremplacement d'AnthonyMartial, blessé), le capi-taine des Panthères duGabon va donc passer la se-maine internationale à sesoigner à Londres, sans ho-norer sa convocation en sé-lection. L'ombre d'un doute neplane pas moins sur le casPEA, quand on a vu arriverJohan Lengoualama (mem-bre de la liste des réser-vistes) au premierentraînement des Pan-thères lundi après-midi.L'ancien attaquant de Man-gasport a, en effet, tout duplan B annoncé par le sé-lectionneur Daniel Cousinen conférence de presse,vendredi dernier, pour unforfait auquel on pouvait

plus ou moins s'attendre,vu les antécédents ( affairede l'avion affrété pour levoyage au Soudan du Sud).Malgré sa promesse d'êtreprésent auprès de ses co-équipiers pour aider leGabon à se qualifier pourune Can qu'il dit tenir àcœur de disputer, Auba-meyang qui, comme de-mandé par la Fifa etsouvent appliqué par bonnombre d'internationaux àtravers le monde, n'a pasjugé utile de venir faireconstater sa blessure par le

staff médical des Pan-thères. Le sélectionneur DanielCousin s'accommode d'unesituation à laquelle il étaitvisiblement préparé. Préfé-rant plutôt se concentrersur le match capital de cesamedi avec les joueursprésents et motivés.La Fédération gabonaise defootball (Fégafoot) paraîtsur la même longueurd'ondes. Même si l'on esten droit d'attendre davan-tage de ces deux entités, ausortir de ce nouvel épisodedu palpitant feuilletonPierre-Emerick Auba-meyang et les Panthères duGabon, entamée un soir du21 mars 2009 sur de bellespromesses, mais qui divisedésormais l'opinion. AuGabon comme ailleurs.

Aubameyang forfait 
Petit angle

J.A.L
Libreville/Gabon

Souffrant officiellement
du dos, le forfait de
Pierre-Emerick Auba-
meyang ne divise pas

moins l'opinion.Ph
o

to
 :

 W
IL

FR
IE

D
 M

BI
N

A
H

/ 
L'

U
ni

o
n


